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	Candidature pour l’inscription sur la Liste représentative en 2009 (référence n° 00250)

	A.
	État(s) partie(s) : France

	B.
	Nom de l’élément : La tapisserie d’Aubusson

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

Professions intervenant directement sur les matières pour confectionner la tapisserie d’Aubusson : peintres cartonniers, teinturiers, lissiers. Plus largement, toutes professions liées à la tapisserie d’Aubusson : artistes-peintres, chefs d’entreprise, personnel administratif et commercial…

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé :

L’artisanat de la tapisserie d’Aubusson consiste dans le tissage par un lissier opérant manuellement sur un métier à tisser, traditionnellement de basse lisse c’est-à-dire placé à l’horizontale, au moyen de laines teintes artisanalement sur place ou, de façon marginale, de fils d’autres matières, d’une image préparée sur un carton par un peintre cartonnier. Celui-ci peut être soit un employé spécialisé dans ce travail, soit un artiste réputé.

Cet artisanat produit des tentures, le plus souvent destinées à orner des murs, et donc de grandes dimensions.


	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : La tapisserie d’Aubusson

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

Artisans lissiers et manufactures opérant à Aubusson, Felletin et dans l’ensemble du département de la Creuse.

M. Georges Andraud, M. Bernard Battu, M. Jacques Cinquin, Mme France-Odile Crinière, société Duché, M. Jacques Fadat, Manufacture Four, M. Patrick Guillot, M. Pascal Legoueix, M. André Magnat, M. Gilles Paris, M. Jean-François Picaud, Manufacture Pinton, Manufacture Saint-Jean, Mme Martine Stamm, ainsi que quelques autres artisans occasionnels.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Seules peuvent se prévaloir de l’appellation « tapisserie d’Aubusson » les tapisseries tissées à Aubusson et Felletin, ou ailleurs dans le département de la Creuse (France)

Depuis plusieurs siècles, les œuvres tissées en ces lieux sont largement diffusées dans tous les pays : Aubusson constitue une référence dans le monde entier, à tel point que dans certains pays, notamment de langue anglaise, le mot « Aubusson » est devenu un nom commun désignant toutes sortes de tissages. Il y a donc aujourd’hui un contexte de confusion qui nuit à la véritable tapisserie d’Aubusson, produit dont le temps d’élaboration et donc le coût de revient est nettement supérieur aux imitations, parfois difficilement décelables par les néophytes, réalisées dans d’autre pays ou selon d’autres techniques.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

Artisanat textile. Arts graphiques. Art décoratif.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	1. Description de l’élément
L’artisanat de la tapisserie consiste dans le tissage par un lissier opérant manuellement et sur l’envers sur un métier à tisser, traditionnellement de basse lisse c’est-à-dire placé à l’horizontale, au moyen de laines teintes artisanalement sur place ou, de façon marginale, de fils d’autres matières, d’une image préparée sur un carton (modèle à grandeur de tissage placé sous la chaîne) par un peintre cartonnier. Celui-ci peut être soit un employé spécialisé dans ce travail, soit un artiste réputé.

La tapisserie de basse lisse est réalisée sur des métiers placés à l’horizontale où les fils de la nappe de chaîne sont soulevés par une paire de pédales, ou marches, placées sous le métier et reliées à la chaîne. La trame est composée de fils de laines teintes ou de soies, enroulés sur des flûtes. La flûte choisie passe entre les fils pairs et impairs séparés par les pédales à l’aide des lisses, petites boucles entourant chaque fil de chaîne (en coton depuis la deuxième moitié du xviiie siècle). La tapisserie naît de cet entrecroisement manuel d’une trame et d’une chaîne. Les passées de laine sont régulièrement tassées avec le pouce ou un grattoir métallique, puis avec un peigne généralement en buis.

Le carton, patron ou modèle à grandeur de tissage, est placé sous la chaîne à laquelle il est fixé avec des épingles ; il s’enroule avec elle sur l’ensouple au fur et à mesure de l’avance du tissage. Le lissier suit les contours du motif à réaliser en écartant les fils de chaîne pour voir, ou apercevoir, le modèle. Comme le tissage se fait sur l’envers et par le petit côté de la tapisserie, afin de vérifier le travail, on contrôle à l’aide d’un petit miroir glissé sous la chaîne.

L’exécution en basse lisse requiert une grande attention et une parfaite précision du geste. Elle permet de concilier le rendement et la qualité.

Cet artisanat produit des tentures murales tissées, souvent de grandes dimensions, ainsi que des tapis et des pièces de mobilier (garnitures de fauteuils, écrans, paravents, caparaçons…)

2. Fonctions sociales et culturelles actuelles

La production de tapisseries à Aubusson et à Felletin fait vivre trois petites entreprises et une dizaine d’artisans lissiers indépendants, maintenant vivante une tradition pluriséculaire et suscitant une activité induite significative (production de laine et filature, commerce, produits dérivés, musée, expositions, tourisme…)

Les lissiers peuvent soit reproduire des modèles anciens, soit, de préférence, tisser à partir de cartons dessinés pour eux par des artistes contemporains. L’artisanat de la tapisserie participe alors à la diffusion de l’œuvre de ces artistes.

Les lissiers ont une marge d’interprétation variable de l’œuvre des artistes cartonniers, en fonction des préférences exprimées par ceux-ci et de l’entente nécessaire entre l’artiste et le lissier.

Pour bénéficier du statut fiscal d’œuvres d’art originales, défini en 1967, il est d’usage de tisser chaque carton en six exemplaires pour le commerce et deux exemplaires d’artiste. La tapisserie d’Aubusson permet donc au public d’acquérir des œuvres d’artistes de grand renom, pour des prix significatifs mais néanmoins inférieurs aux œuvres originales exécutées de la main même de l’artiste.

L’achat de tapisseries d’Aubusson suppose des moyens financiers et culturels importants, ainsi que de vastes espaces d’exposition. Les classes sociales favorisées, les institutions, et notamment les États, forment donc depuis des siècles une part importante de la clientèle.

La large diffusion de produits dérivés et d’imitations de toutes sortes montre néanmoins que la tapisserie d’Aubusson continue de susciter intérêt et sympathie dans un vaste public.

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	La tapisserie d’Aubusson appartient au patrimoine mondial de l’humanité par la diffusion de ses productions (3.a), par les origines des artistes auteurs des « cartons » qui servent de modèles aux lissiers (3.b), et par le caractère universel des thèmes abordés (3.c).

1. La diffusion de la tapisserie d’Aubusson

Le savoir-faire des lissiers a permis de diffuser, au fil des siècles, une immense collection dont le centre est à Aubusson mais dont les éléments sont épars dans le monde entier. À titre d’exemples, les tapisseries les plus grandes au monde, qui ornent la cathédrale de Coventry, l’opéra de Sydney et des aéroports en Arabie, ont toutes été tissées à Aubusson ou Felletin. Le siège de l’UNESCO à Paris, le paquebot France, le Kremlin, et de nombreux autres lieux aussi prestigieux sont ou ont été également ornés de tapisseries d’Aubusson.

2. Les origines des artistes auteurs des « cartons »

Jusqu’au xxe siècle, la quasi-totalité des auteurs de cartons de tapisseries appartenait au monde occidental, et en particulier à la France.

Il n’en va plus de même depuis le renouveau de cet art au xxe siècle, autour de la personnalité centrale de Jean Lurçat (1892 – 1966). Désormais, tous les artistes, quels que soient leur nationalité et le courant culturel auquel ils se rattachent, sont les bienvenus à Aubusson, pour enrichir leurs pratiques artistiques des possibilités que leur offre la tapisserie, et pour compléter le patrimoine de l’humanité de nouvelles œuvres issues du tissage des diverses traditions culturelles.

À titre d’exemple, on appréciera, dans le dossier iconographique joint, la rencontre d’Isaac Moillon, artiste caractéristique de la tradition classique française (Tapisserie « Apollon et Cyrène ») ; de Le Corbusier, célèbre architecte ayant également œuvré pour la tapisserie, dans un esprit typique de la modernité du xxe siècle (tapisserie « UNESCO »), et de Ahmed Moustafa, artiste contemporain dont la tapisserie « Trois chevaux badinant » constitue le fruit particulièrement réussi du dialogue pacifique entre une inspiration orientale et une technique occidentale.

Issus de siècles et d’horizons très divers, ces trois artistes sont rapprochés par leur participation commune à la tapisserie d’Aubusson.

3. Les thèmes abordés

L’infinie variété des thèmes traités par la tapisserie d’Aubusson, au gré des commandes, et leur caractère souvent transculturel voire universel, contribue également à intéresser l’ensemble de l’humanité à cet art.

À titre d’illustration, on appréciera également dans le dossier iconographique la largeur du champ culturel couvert par le rapprochement des œuvres d’Isaac Moillon, témoin de l’antiquité gréco-romaine et du classicisme français (Tapisserie « Apollon et Cyrène ») ; de Graham Sutherland et de Marc Saint-Saëns, modernisant des thèmes bibliques (Tapisseries « Christ en majesté » et « Vierges folles »), de Ahmed Moustafa, dont les « Trois chevaux badinant » peuvent émerveiller bien au-delà du monde islamique dont est issu l’artiste, et de Richard Texier, dont la « Suite des droits de l’homme » a naturellement une résonance universelle.

Rares sont les membres de l’humanité qui, mis en présence de ces œuvres, ne se sentiraient pas en sympathie avec au moins l’un des thèmes traités par ces tapisseries, et qui ne seraient pas impressionnés par l’ambition de leurs commanditaires, ni émerveillés par le talent des artistes et la dextérité des lissiers qui les ont réalisées.

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

Présent à Aubusson et Felletin depuis le Moyen-Âge, l’artisanat de la tapisserie a connu un important renouveau artistique au milieu du xxe siècle, sous l’impulsion de Jean Lurçat (1892-1966), avant d’entrer vers 1980 dans une période de déclin. Pour beaucoup de nostalgiques de l’époque encore récente où ce secteur employait des centaines d’artisans et ouvriers, la tapisserie, victime de l’évolution de la société, serait condamnée à disparaître rapidement, ou à ne survivre qu’à titre de curiosité ethnologique, si des mesures appropriées ne sont pas prises.

De fait, les manufactures employant des centaines de personnes appartiennent sans doute à un passé définitivement révolu ; pour autant, ce secteur intimement lié à la mode et au goût, et donc à leurs variations, a connu et surmonté d’autres crises au fil des âges. Aujourd’hui, il n’est pas irréaliste d’espérer maintenir ce secteur à son niveau actuel, soit une petite cinquantaine d’artisans indépendants et d’ouvriers sur les métiers à tisser traditionnels, maintenant vivante la tradition et suscitant une activité induite significative (production de laine et filature, commerce, produits dérivés, musée, tourisme…)

Il faut pour cela intéresser les jeunes générations, pour susciter des vocations susceptibles de prendre le relais des artisans aujourd’hui à l’œuvre, dont la plupart approcheront prochainement l’âge de la retraite. À défaut, la chaîne de transmission des techniques risquerait de se rompre.

Le même effort doit être fait en direction des artistes, producteurs des images qui vont être tissées, et des acheteurs, nécessaires à la pérennité économique du secteur.

Il convient également de distinguer nettement la véritable tapisserie d’Aubusson des productions semblables ou approchantes tissées soit en d’autres lieux, soit selon des processus mécanisés et éventuellement informatisés, ainsi que des imitations simplement imprimées sur le tissu.

L’inscription de la tapisserie d’Aubusson sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel susceptible d’être protégé par l’UNESCO contribuera à toutes ces nécessités.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Le département de la Creuse s’est doté d’un musée et anime de nombreuses manifestations et expositions destinées à promouvoir la tapisserie ; la commune d’Aubusson constitue également sa propre collection de tapisseries contemporaines et a décidé la création d’un lieu de présentation dynamique et interactif de l’histoire de la tapisserie.

Le conseil général de la Creuse et le conseil régional du Limousin ont pris la décision de mettre en place un fonds de création et d’acquisition de tapisseries d’artistes contemporains, dès 2009.

Pour garantir l’origine des tapisseries qu’elle produit, la profession s’est doté d’une marque professionnelle et des fichier de recensement des œuvres produites.

Des missions de rayonnement culturel et de prospection commerciale ont été diligentées, notamment à l’étranger : Suisse en 1999, New York en 2002, Allemagne en 2004, Émirats arabes unis en 2005, Italie en 2004 et 2006. Les acteurs économiques de la tapisserie sont également attentifs à être associés aux grands événements sportifs et commémorations qui leur permettent de faire connaître leurs productions.

En lien avec l’État le conseil général de la Creuse, le conseil régional du Limousin et la profession, le syndicat mixte pour le développement culturel et économique de la tapisserie d’Aubusson s’est engagé dans la mise en place d’une « cité de la tapisserie », qui rassemblera et rendra visibles les différentes fonctions nécessaires à la pérennité de l’élément (formation des professionnels et du public, mise à disposition d’ateliers pour des artisans débutants ou confirmés, expositions commerciales ou culturelles, en lien avec le Musée de la tapisserie d’Aubusson, prospection commerciale, etc.).


	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Les acteurs économiques du secteur de la tapisserie d’Aubusson sont des passionnés, qui cherchent les voies du renouveau et accueillent avec enthousiasme toute initiative en ce sens.

L’inscription au patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO constituera une reconnaissance au plus haut niveau, qui renforcera le sentiment des artisans de la tapisserie de contribuer à une œuvre d’une importance universelle ; suscitera chez eux une légitime fierté, et contribuera à l’éveil de nouvelles vocations d’artistes et d’artisans.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Les institutions publiques chargées de la constitution du dossier d’inscription de la tapisserie d’Aubusson au patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO ont associé à ce travail les artisans et les manufactures. Tous ont été contactés individuellement et invités à faire part de leurs observations ; un représentant de la profession a été délégué auprès du groupe de travail pour participer activement à l’élaboration du présent dossier.

À ce jour aucune résistance, opposition, vice des consentements ou autre difficulté de cette nature n’est à regretter ou à redouter ; bien au contraire, l’inscription de la tapisserie d’Aubusson sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO suscite une adhésion générale.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Les lettres sont annexées. 

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

L’accès à la connaissance et à la pratique de la tapisserie d’Aubusson est très largement ouvert. L’inscription au patrimoine de l’UNESCO n’entraîne donc la violation d’aucune règle légale ou coutumière.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	L’ensemble des savoir-faire des différents artisans concourant à la réalisation des tapisseries d’Aubusson est décrit et enregistré à l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel, tenu à jour par le Ministère de la culture. Cet inventaire peut être consulté sur internet à l’adresse suivante : www.culture.gouv.fr/culture/ethno_spci. 

	7.
	Documentation

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Photographies.

Film vidéo.

	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires :

Bibliographie (45 pages, disponible au Secrétariat).

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : France

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

M. le préfet de la Creuse,

Préfecture de la Creuse,

BP 79,

23011 Gueret cedex.

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Conseil régional du Limousin,

27, boulevard de la Corderie,

87000 Limoges

Conseil général de la Creuse,

Hôtel du département,

BP 250

23011 Gueret cedex

Mairie d’Aubusson,

Grand-rue,

23200 Aubusson

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Syndicat des lissiers d’Aubusson,

M. André Magnat,

26, route d’Aubusson,

23200 Blessac

	9.
	Signature pour le compte de l’état partie :

	
	<signé>
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